
La soirée pyjama

Il y a maintenant six ans j'avais organisé une soirée pyjama avec mes amies, mais rien
ne  s'est  passé  normalement.  C'était  en  hiver  j'avais  invité  mes  amies  dans
l'appartement de mes grands parents, ils me l'avaient prêté car ils étaient partis en
voyage et elles ne devaient plus tarder. J'avais installé un grand matelas avec une télé
pour regarder un film d'horreur. La nuit était tombée quand elles sont toutes arrivées.
On  s'est  installé  sur  le  matelas  et  on  a  commandé  des  pizzas.  Après  les  avoir
commandées,   on  a  cherché  un  bon  film  à  regarder  car  nous  étions  de  grandes
amatrices de film d'horreur. Une trentaine de minutes s'était écoulée et les pizzas sont
arrivées. Nous sommes descendues toutes ensembles les chercher. Malheureusement
l'ascenseur était en panne alors nous avons emprunté les escaliers. En arrivant devant
la  porte  de l'appartement,  elle  était  entrouverte.  J'ai  regardé mes amies et  leur  ai
demandé qui était sortie en dernière:

"C'est moi mais je peux t'assurer que je l'ai fermée!

-C'est peut être un courant d'air, j'ai laissé une fenêtre ouverte.

-Oui et puis on a pas à s'inquieter c'est ridicule.

-Vous avez sûrement raison, bon on rentre j'ai faim moi!"

Puis nous sommes rentrées, on a commencé le film qui était très étrange: c'était un
groupe de fille qui faisait une soirée et homme était entré chez elles. La coincidence
les fit rire mais moi j'étais térrifiée. Soudain il y eut un bruit curieux dans la cuisine.
On décida d'aller voir et nous avons trouvé un pot de confiture renversé sur le sol.
Pourtant  la  seule fenêtre ouverte  était  dans le  salon.  Une de mes amies nommée
Juliette se mit à hurler en se retournant. On vit une masse noir dans le creux de la
porte, prises de peur on courut dans la chambre:

"C'était quoi ça? fit Noémie encore sous le choc.

-Je ne sais pas, on aurait dit un homme.

-On doit prévenir la police!

-On a toutes laissé nos téléphones dans le salon."

Noémie et Juliette étaient terrorisées tandis que Suzanne et moi étions plus calmes,
on essayait de trouver une issue possible. Nous étions trop haut pour sauter par les
fenêtres. Je mis mon oreille sur la porte et j'entendais un homme soupirer et marcher
très lentement,  j'ai  regardé dans le petit  trou de la serrure et  un homme se tenait
devant la porte. Il agissait bizarrement puis après quelques minutes il retourna vers la
cuisine. 



"Les filles, il est retourné dans la cuisine.

-On fait quoi?

-On peut courir chercher nos téléphones et appeler la police? proposa Juliette.

-On a pas tellement le choix les filles, qui veut essayer?

-Moi j'irai! dis-je.

-Attend prend ça."

Noémie me donna une latte du lit pour me défendre, j'ouvris discrètement la porte.
Dans le salon il n'y avait personne par chance. Mes membres tremblaient, je pris le
premier téléphone que j'aperçu, j'entendis un craquement et en regardant la télé je vis
le reflet de l'homme derrière moi. Je le frappais à la tête puis je reçus également un
coup et je tombais dans les pommes. Les filles qui ne me voyaient pas revenir eurent
peur:

"Elle est partie depuis quand?

-Je pense environ quinze minutes pourquoi?

-Je trouve ça long.

-On doit aller voir.

-Bon j'y vais."

Juliette me trouva à terre avec mon téléphone à la main. Elle me traîna jusqu'à la
chambre, les filles me mirent sur le lit et appelèrent la police. Au bout d'un moment
elles virent à travers la fenêtre une lueur rouge et bleu: c'était les sirènes de la police.
En quelques secondes, les policiers enfonçèrent la porte et ils toquèrent à la chambre.
Des infirmiers me prirent en charge. Quand à l'homme, aucune trace n'a été retrouvée,
le pot de confiture était intacte et aucun moyen de l'identifier car nous n'avions pas vu
son visage. La seule chose que j'avais vue était une marque due au coup de latte. Les
jours  passèrent  et  après  quelques temps nous avions décidé de refaire  une soirée
pyjama en espèrant qu'elle se passerait mieux. Nous avons recommandé des pizzas et
en allant les chercher, nous sommes tombées sur le même livreur, avec un étrange
coup au visage de la même forme qu'une latte. Nous nous sommes regardées avec
effroi, pendant que lui nous regardait avec un grand sourire.  Nous avons pris les
pizzas, nous sommes retournées dans l'appartement et nous n'avons pas fermé l'oeil
de la nuit.



Léonie


